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La lumière flambait de tous ses rubis, onde rougie traversant les forêts à perte de vue, à corps et à cris, déposant sur chaque écorce l’éclat rosé de l’aube et du couchant. Au temps de l’éternité, déjà l’on apercevait, entre les arbres dansants, la silhouette d’un hominidé. Et Toi, toi qui à chaque génération te renouvelles, déjà… Tu me souriais…


Ce matin, un parfum de résine ressuscite le temps Jadis et l’insouciance que l’on croyait enterrée. Il suffit d’un éclat de lumière, d’une goutte de rosée, d’un nuage, d’un fruit de soleil sur la langue, et tout renaît à la vie, la vie originelle et impalpable qui palpite en chaque regard depuis la nuit des âges.


Le souvenir des peaux glacées, des yeux qui crient entre les doigts… Dans la clairière on n’effacera jamais le sang, le sang qui s’écoule aux sources de l’être et qui tremble dans les veines et les arbres de Voie lactée. Son regard sous la pluie... Ils sont morts... Ils sont pierres au torrent évadé... Ils sont Vie… de flots, d’éternité.


Les fleurs de tabac ont gardé en mémoire


dans leurs parme veiné


les paroles du père


qui offrait à l’enfant les trésors de la vie


et la mère, comme cette fleur…


Ineffable belle de nuit.


Ils se souviennent du temps où ils cueillaient les prunes roses, au soleil couchant de l’enfance qui s’enfuyait. Ils se souviennent de la liberté qu’ils savouraient alors, sans savoir encore qu’elle leur serait retirée. Leurs chiens couraient dans l’herbe douce, et l’ange du jardin venait boire aux rayons d’or la rosée du matin, répandant sa joie sur les tapis du destin… Sur le sable mouillé en lisière des plages, les pères souriaient de leurs yeux gris azurs, ils offraient aux petits, souvent, des coquillages, le temps les observait et brillait la nature. Et tous s’émerveillaient de ce cadeau précieux, et le sens de leur vie fut rangé ce jour-là dans le cœur du père et un coin de ciel bleu - qu’ils ont perdu depuis, mais ils ne savaient pas... Les mères coiffaient leurs très longs cheveux noirs en comptant les moineaux perchés sur les gouttières, les frères cueillaient les framboises du soir… Tout s’est évaporé, pourtant c’était hier.
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